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Des années d'espoir et de détermination 
Cécile Gagnon 

En relisant le courrier, les rapports, les mémoires, les de
mandes de subventions, les projets rédigés durant les 
deux années de ma présidence de Communication-Jeu
nesse (de 1977 à 1979), je ne peux m'empêcher de sou
rire. D'abord je reconnais la frappe de la machine à écrire 
de mon conjoint (une Hermès verte) car il y avait une 
lettre qui sautait. Ce petit détail me remet en mémoire 
les mœurs d'alors : pas d'ordinateurs, pas de téléco
pieurs, pas de personnel, pas de salaire! Et je travaillais 
de nuit! 

Ensuite, je constate que je suis toujours aussi têtue et 
déterminée quand il s'agit de prendre la défense des créa
teurs québécois en littérature pour la jeunesse. J'envoie 
carrément promener certains personnages comme en 
témoigne cet extrait d'une lettre à une journaliste : «Nous 
sommes constamment desservis par des gens comme 
vous, critiques, journalistes, promoteurs qui, lorsqu'il est 
question de littérature de jeunesse [...], ne parlent jamais 
des nôtres.» Il faut croire que j'étais déjà, il y a vingt ans, 
tombée dans la potion... 

Permettez-moi de vous raconter brièvement les ac
tions et les événements les plus importants de ces deux 
années. En premier lieu, je pense que l'obtention d'une 
subvention de fonctionnement de la part du ministère 
des Affaires culturelles fut le synonyme du Grand Dé
blocage : 18 000 dollars! Une montagne d'or. Avec cette 
manne si longtemps espérée, vous allez voir que les pro
jets n'ont pas fait défaut. 

En octobre 1977, Serge Wilson et Claude Poirier pré
sentent au conseil d'administrat ion la maquette de 
Lurelu. Le lancement du premier numéro aura lieu le 15 
juin 1978; dès avril 1978, la revue comptait déjà 600 abon
nés! Puis viennent diverses initiatives qui ont laissé des 
traces tangibles : la création d'un logo pour C.-J., l'im
pression de papier à en-tête, d'un autocollant (très à la 
mode), l'impression d'une affiche (la première), la créa
tion de deux personnages-mascottes - Tureli et Tirelu -
chargés de faire l'animation du livre québécois pour la 
jeunesse au Salon du livre de Montréal, notre participa
tion à une exposition de livres en français en Louisiane 
et la publication d'une sélection de livres pour enfants 
conjointement avec The Children's Book Centre. 

En avril 1978, je suis déléguée en tant qu'observa
trice à la Foire du livre pour enfants de Bologne. C'est 
la première fois que j 'y mets les pieds, pour constater 
qu'il n'y a pas un seul éditeur francophone du Canada 
représenté. Nous avons remué ciel et terre, si bien que 
l'année suivante, Communication-Jeunesse partage un 
stand conjoint avec The Children's Book Centre de To
ronto. C'étaient les débuts, bien modestes, d'une pré
sence de nos éditeurs sur la scène internationale. 

En décembre de cette même année, une grande ex
position au Musée d'art contemporain regroupe une 
trentaine d'illustrateurs québécois pour la jeunesse. Les 
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images de nos livres entrent au musée! Puis, en juin 
1978, je participe à Québec à une rencontre à la suite 
de la publication par le Gouvernement du Québec de 
son livre blanc sur la politique québécoise du dévelop
pement culturel. Étaient présents tous les intervenants 
du milieu du livre, et nous en faisions partie! Enfin! 

La conclusion du rapport final énonçait : «Il est ré
solu de demander que le ministère de l'Éducation main
tienne et intensifie le développement des services de 
bibliothèques élémentaires et secondaires en leur as
surant un personnel qualifié et les budgets nécessaires 
au développement et à la diffusion des collections pour 
la jeunesse...» Que reste-t-il de ces grandes envolées? 

Enfin, l'année 1979 étant l'Année internationale de 
l'enfant, nous mettons sur pied avec une troupe de théâ
tre pour enfants un grand projet intitulé La balade des 
livres ouverts, qui se 
promènera pendant 
deux mois à travers 
la p rov ince pour 
faire la p romot ion 
des l ivres pub l iés 
chez nous, de leurs 
auteurs et de leurs 
i l l us t ra teu rs . Une 
grande et belle aven
ture qui acheva, sans 
aucun doute, de nous 
rendre indispensa
bles. 

Ce qui fait plaisir 
aujourd'hui, c'est de 
constater que toutes 
ces actions, si mini
mes aient-elles été, 
ont porté fruit. J'irais 
même jusqu'à affir
mer que dorénavant, 
quand on parle de lit
térature québécoise, 
on est obligé de con
sidérer la littérature 
pour les jeunes. Non 
s e u l e m e n t pa rce 
q u ' e l l e r a p p o r t e 
mais, entre autres, 
parce que Commu
nication-Jeunesse a 
veillé au grain sans 
relâche. D'avoir aidé 
à cet état des choses 
me réjouit. 

LES ENFANTS D'ICI 
AIMENT 
LES LIVRES D'ICI 

<ï 
COMMUNICATION JEUNESSE 

vous invite à lire 
des livres d'ici cette 
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ice sui
tes in*stries culturel* 
juébécoises 

Conférence sur les industries culturelles québécoises; on reconnaît le Dr 

Camille Laurin, au lutrin, ainsi que les ministres Denis Vaugeois et Louis 

O'Neil, de même que l'écrivain, éditeur et cinéaste Jacques Godbout. 
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Parmi les participants à la conférence, on reconnaît entre autres Serge 

Losique, Jacques Fortin (Éd. Québec Amérique) et le ministre Clément 

Richard derrière lui, ainsi que l'écrivain et éditeur Victor-Levy Beaulieu 

écoutant Jacques Godbout. 


